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ront débattues, spécialement la pm vouloir *-:* ton form»* aux re-'com pagin'» de propositions s; is 
nominationd’un gérant en rein giements ne pourra être admis faisantes. le» conseil et les contri­

buables devront passer outre et
, . - ne pas compromettre, le succès

Tarif spécial pour les annonces à| temporairement, mais il est pro-j La plaie de l'industrie Initié- d'une entreprise importante et
! table quo sa nominaiion sera re dans le comté, ce sont les pe- qui ne peut plus souffrir de ro-
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Première insertion,par ligne®... 10 et , . , - r r ,r .. •placement do M. Lafranc. M.plans une autre. Iwortio.'B Hubr*qnoi»t>*..........  5 cU|CrfibaSBa n-a étô nornmô que: —

longs turnufif.
Avb «lo ilèeèq nuit iagus ou nah&An-

................................ ........... «50 c.U
Al)REH*ll Po*»talk :

Chicoutimi,
P.Q

éléiuioua 28

ratifiée demain. Dans tous les 
cas, rassemblée promet d’êtr* 
orageuse.

Ou s’occupera aussi à cet h
assemblée du réengagement des

fîtes lubrique:* de compétition, tard.
1 Mt en aura une id^e par le fait) Les contribuables seront ap- 
(]tta Nie Anne, il w y aura ccttefpeiés à voter le règlement 1 a se­

maine prochaine, et s’il est ap­
prouvé, les travaux commence­
ront dès lu mois prochain et se-

année que des petites fabriques.
O est 'à ce qui déprécie notre 

divers employés de la Banque, j fromage sur le marché et nous
du projet de construction,à Chi-.m subirons de grands domina- ront poussés avec vigueur.
coutimi, d’un édifice pour la;gf.s. 11 est temps que des mo-l Nous devions nous occuper
succursale de cette localité. yens énergiques soient emplo-^ans ce numéro des objections

omonTiTniT oo aï at ion- » ----------- -------------------- ‘ vés poftr nrrtMorle mal toujours qui se feraient jour dans la se­t I1ICOU11M J, 22 MAI 189o SA GRANDEUR &GK LABREC-l grandi suant. Aux grands maux mai ne, mais nous sommes hôii-

DEPKCHE SPECIALE
Québec, 22 mai 1895 

Il a neigé i<%i hier matin. Le 
temps est au beau aujourd’hui.

L’Hon. M. G reen way,Premier 
Ministre du Manitoba., est arri

QUE Ivx grands lemMes.n
C’est aujourd’hui le troisième Lt FR JET D AQUEDUC!

anniversaire de la consécration ----

ireux de le constater, le public 
jest à peu près unanime a ap­
: prouver le règlement. La ques­
tion de garantit , qui soulevaitépiscopale de ha Grandeur Mgn Le projet do construction d uni ,, i ° , . .. 1 , ,t1 i 1 . ,• il; i , , v, quolquesobjectionsdanslescom-Labrecciue, notre digue et bien!aqueduc dans notre localité est , 1 . r. , 1 . ° \.J , , i . mencements, est parfaitementaime pasteur. lires bien vil partons les eontri-L.....  : i n • 4,. 1 .. • i • \ \\ f\ d- n !comprise la ville a ses sureties.A cette occasion, notre jour- buables.Un desirenaturelUuimntLi^ i . . , . , *} ,, • i i o i -. ii * ides abonnements a son choix luiliai depose aux pieds de oa les propositions les plus avanta- G** i

ve a Ottawa hier matin ; on sait Grandeur ses respectueux hom* creuses.]) un antre cote,les contri- „ , , .. 1 ,'i * > i' ' i • t . p •« i ill -r- iii i ronce de fcl,-00, I aqueduc étantdelà qu il a etc mande a la capi-i mages et fait des vœux pour que buables pn icrent de beaucoup ,i «■ ; «-14 r 1 i n ' ' lii m -i i 1 * i-.* . 1 ! hypotheque en sa Javeur, et li»staie par le Gouverneur-General1 la J rovidence le conserve peu- a conditions égales, la construe- Y: .1 - - - -° - 1 - ° . « , «actionnaires étant pcrsoiau suiet des écoles du Manitoba, dant de longues années a la tôle Mon par une compagnie locale ..... i i ni* À ... . 'i**! v - Moi •. • i • 1 •« . • r- i « ’j ment responsables en vers elle.M.Greonway a été immediate-de ce diocese qu hile sait si hitn on serait certain d enter tout' it. i \ i. f . i - ! v • 1 n * * i îiii n i ^,l SMVtld nombre de eontn-ment rencontre par plusieurs'diriger. .cou lit entre lu ville et a loin- > n i if , . • , . ,
représentants de journaux, mais Mgr Labrecoue part aujour- pagine et en outre les divid.ui- lo tVirx vti-4 , 1
il a refuse de repondre auxques-ld lnu même accompagne du des, c est-f.-diro L a prolit» laiu nnn vc a nnn 0 l(lntl, :•
tion qui lui ont ete posées—ho- Kev. M. V.-A. Iluard, Yice-bu- pa%- ia compagnie, resteraient 1 t lrnnY', nntr|4 ..pp,
pinion générale «st qu’il cédera, péricur du Séminaire, pour lajdans la localité, ’ *' ’ ’
comme d’ailleurs il aurait dû le!Côte nord en visite pastorale. 1 Relativement à ce
faire do suite.

Un enfant est né hier à la 
prison de Québec. Le malheu­
reux petit être a été suivant 
l’usage baptisé en dehors d® 
ce lieu déshonorant et envoyé 
aux enfants trouvés.

tte ques-
Le voyage se fera en grande'lion, nous avons une lettre qui; justice: a qui du dim

partie en chaloupe et durera nous a été adressée le. 28 avril1 Le Projiw d<‘ /’AV, organe !i- 
trois mois .Mgr Labrecque, dont,dernier par un homme d’expc-1 béral, fait la leçon à ses amis 
le dévouement pour ses ouail- rience rt dans laquelle nous li <jUj refusent par esprit de puni 
les no commit pas de bornes,pré- sons c® qui suit : tenir aucun compte de la .>i-
chera une retraite d’une huitai-. ‘*Le meilleur système, d'après jro]e des chefs con.‘-*»rvateur.<, ni 
ne de jours à chacun d*s postcsjmon expérience, est da former|(,nj torturent leurs déclarations, 
un peu important qu’il visiteraqune compagnie dans la localité|Nous citons :
Nous souhaitons à .8a Grandeur même où se construit l’aqueduc -‘Rendons à César, <1 i t le con- 

L’apostat Desjardins, ancien et an Rév. M. Iluard un heu et d’y intéresser au besoin quel- frère, ce qui appartient à César.
libraire de Québec, est à Lo 
well, Mass, où il prêche la reli­
gion baptiste à nos compatrio­
tes de là-bas.

M. Napoléon Tarte, frère de 
de M. J.-L Tarte, député de l’Is- 
let, est mort hier à Lonoraie, 
empoisonné avec de l'huile de 
croton que le médecin lui avait 
prescrit comme remède et qu’il 
a prise en trop grande quantité. 
Cette mort cau.se beaucoup de 
«sensation à honoraie.

11 y a quelques jours arrivait 
à Québec un résidant d® la Mai- 
1,aie, Joseph Villeneuue, sa fem­
me Caroline Bouchard et leur 
famille. Ils allèrent s’établir à 
Stadacona où le mari désirait 
travailler dans la manufacture 
de brique de l’endroit. Hier 
matin, la femme est tombée ma­
lade ; on ne put avoir de méde­
cin et la malheureuse est expi­
rée en quelque* instants. Le 
coroner fut prévenu et ouvrit 
hier matin une enquête ; elle a 
été ajournée à aujourd’hui. La 
famille en question, pour com­
pléter cet. a fl roux malheur, est 
dans une grande pauvreté.

Aujturd’hui, a lieu à Québec 
l’assemblée générale dos action* 
ji^iTQg de la Banque Nationale, 
Des questions importantes sé­

reux voyage. !ques capitalistes du dehors. ! Le premier-ministre a déchiré 
Pendant l’absence dr Mgrj “houvrage e«t mieux fait,plus!qlUi si fi. temps venait de n- i- 

Labrceque, M. le Grand Vicaire!rapidement et la ville devrait !(ilv justice aux nithnliqnus «!«;
Belley administrera le diocèse 
de Chicoutimi.

L’INDUSTRIE LAITIERE

être disposée adonner des meil­
leures conditions ;i une compa- 
pagnie formée dans son sein 
d’homrnes sérieux et response 
blés qu’elle connaît, plutôt que

Manitoba, il !•* lirait. Donnu j.s* 
lui crédit pour la meilleure in­
terprétation qu • ses paroles 
puissent porter v t croyon.s-Ie 
sincère jusqu’à preuve du con­
traire. Mai* en même temps 
si cette époque doit venir, fu­
sons en sorte qu’elle vienne du-

L’an dernier, les plus impor- de faire des promesses ou d'ac- 
tantes fabriques du comté ou-j corder des privilèges a des étrau- 
vraient le 20 mai. gers qu’elle ne connaît pas.

Cette année, plusieurs ontjC’est une question très impor-|rauj la présente session : arran- 
commence leurs opérations le'tanteet plus d’une municipali-!<rCOns.nous pour le prernier- 
ler mai, d’autres le 6 it 13 et té regrette aujourd’hui d’avoir ministre soit mi mesure U » n»m-

accordé d® tels privilèges à des 
él rangers.”

Il nous kemble certain que si

toutes les autres sont ouvertes 
depuis lundi matin.

Le succès des cours donnés des propositions sérieuses et
chez M. Firmin Paradis, a St- 
Alphonse, dépasse nos prévi­
sions. Nous comptions qu’il 
seraient, suivis par 25 élèves et 
ils l’ont été par 37 élèves. Ces 
quelques jours d’écoles sont un 
véritable bienfait et nous ne 
pouvons trop remercier la So­
ciété d’industrie laitière, à qui 
nous le devons.

A l’ouverture de toute les fa­
briques lundi matin, les règle­
ments adoptés dans toutes le*» 
fabriques l’hiver dernier, seront 
distribués à chacun des patrons. 
Ces règlements devront être sui­
vis par les patrons sous peine 
d’exclusion et aucun patron ain­
si exclu d’une fabrique pour ne

plus avantageuses que celle-* de 
M.L.de la Vallée Poussin,ne sont 
pas laites d’ici à quelques jours, 
accompagnées d’un dépôt de ga­
rantie, le règlement actuelle­
ment soumis aux contribuables 
sera voté presqu'unanimentent.

Les propositions de M. L.-H. 
Taché, que l’on pourra lire en 
2ième page, «si elles sont endos­
sées par la Stadacona et accom­
pagnées du dépôt voulu rece­
vront la considération du con­
seil, qui veut assurer à Chicou­
timi la construction d’un aque­
duc aux conditions les plus 
avantageuses possibles.

D’un autre côté, si M. Taché 
ne prouve pas qu’il est sérieux, 
ne fait pas le dépôt exigé et ao-

plir sa promesse avant d’aller 
aux elections."

44 Les libéraux comme conser­
vateurs nous sommes d’opinion 
que la question des écoles «soit 
réglée dans le sens d ». la requête 
des évêques, n’est-ce pas, et. il 
doit nous être indifférent, qu’el­

le «soit réglée par un parti ou 
par l’autre, du moment que 
nous aurons la certitude qu*. Ile 
le sera dans un avenir très i «p- 
proclié, eh bien, alors n n y • ra 
pas d avantage à suspecter i u- 
lilement les motifs les uns «es 
autres, en tant que tout le hi m- 
(1® montre tant le désir d'y c ui- 
tribuer. Au contraire n» «:^ le­
vons encourager, appla ii«. et 
provoquer des déclarai ion ^ u.» li­
me celle désir Macke tzi - Ao- 
vrell ; plus nous en auro.is. 
la question «se rapproch îa d sa 
solution.”



2 LE PROGRES DU SAGUENAY

AU CONSEIL DE TILLE
BÉANCE DU 20fMAl

Tous les conseillera sont présenta :
Lu et Approuvé la rappport du Co­

mité dos chomiu» recommandant l'ou- 
verltirn des me» doinandée* par M. 
Tbiburco Tremblay, (Rue Bossé) Ai­
mé Tiamblay ai autres ot le 
conseil or don no on outre quo. à 
la demande do M. Louis Bou­
chard, un arpenteur soit chargé d’i • 
diquor l’endroit ou ho trouve la rue 
pissant sur s< propriété, dans lo quar­
tier Ouest.

L i le rapport du comité les finan­
ces ; vu la pro 1 action d’un nouveau 
compte en détail p\r lo pticeptuur de 
revenu, la coushléraliou du rapport 
cit remise.

Luo une luire do M. O. Bossé si­
gnalant uno lacune dans la charte de 
la ville : Considération remue :

M. le L)r J.-A. Hamel piédontc une 
requête ot afiidavit relative lient à au 
taxe commo tnatchaul. RéTréo au 
comité dos fiuances.

Lue uno lettre de M. Joseph Lavoi» 
se plaignant dos ég-.iïts «les familles qui 
logent dans la môme mai-ou que an, 
aux étigs supérieurs. L'inspecteur 
est chargé d'allet visiter les lieux et 
do faire rapport.

M. le Maire donne lecture d'une 
nouvelle proposition de 1a Comp«gm* 
Stidacoua, relativement a lu ronsimc- 
tion de Taqueduc, proposition qui so 
lit connue soit :

Monsieur le lté lecteur du PnoORfca 
nu Saguenay Chicoutimi.

Cher Monsieur,
La question do l'Aqueduc est à 

l'ordre du jour, et je vions aollicitoi 
l'nospiuliio do voscolo >001 pour sou­
mettre au contribuables do Chicouti­
mi quoiques considéiatious à méditer.

La néoossité de const» 11 ire un aque­
duc de premier ordre dans Chicouti­
mi est -duti» •. Vus Contribuable.* 
voulrtit avoir le servie* do l'eau, au­
tant pour fins domestiques que pour 
fins d’uiceudied et autres.

Deux moyens s« présentent à votre 
conseil de ville de vous assurer ces 
avantages :—lo La construction pu* 
li ville clL-mênn*, ou ?o L'octroi de 
privilège exclu'if et d’avautag s à un • 
Compagnie qui so chargerait de cons­
truire cot a jU' dtic à scs propres frais 
ot de l'exploiter à Sun bénifico.

de comprends quo ce dernier mod-, 
est vil avec faveur et qu*» voiro Gun- 
seii de Ville s'occupe active.uout d«* 
d.Mi:nor uno solution à cette impor­
tante question. Il 110 s’agit doue plus 
quo d'accepter, entre los diverse-» 
ull’ieu qui seront Sjumiaes au Cinsei), 
celle qui favorisora lo plus Chicouti- 
n i et qui donnera l’eau aux prix les 
moins cloves.

Ou m’flR.-uro qu’une Coin agoio loi 
cale est à se former pour o»-ay»*r d’ob­
tenir des privilège*. En just ce pour 
la Cie S udacoua, do.it j-, puis direc­
teur et nui a soumis une proposition à 
votre Conseil, ne serait-il pas à pro­
pos «lo demander à votre Couaeil de 
Ville de ne rie 1 décide* sms quo 
truies les propositions qui lui seront 
f 'ites «oient mises par écrit, et sans 
demander aux divers floumissiouuai- 
ics do rencontrer le Cons-il, h une 
«cane* hpecia 0, pour discuter la cho­
se à fund.*. De cette manièro, la ville 
soi a sure d’obtenir le* condition-* Un 
1 lus favorables et do no pas donner,
par favoritisme, un monopole trop 
louid pour les contribuables.

Pour toi miner, je dois ajouter cc-ci ;

10 La Cio Stadacona est prête à con»- 
truire un aqueduc do première classe, 
à s» 8 frais et dépens, tani rien deman­
der à la ville, excepté un privilège 
exclusif pour quelques nnnéea. 2o 
Les taux qu'elle fixera d’avance se­
ront p u3 b *8 que ceux d'aucune Au­
tre compagnie* 3 j Lu ville aida droit 
le racheter on aucun tempe, à dor 

condition* raisonnable». 4o La Com- 
p'tgnit) modifiera ses propositions d** 
manièro à reucowtror les vues des^een- 
tr.bu blep.

Avec mes roinorciemets.
Voire dévoué,

I ouis-H. Taché.
Il est. impossible, «lit îo maire, 

après la lecture de cette communication 
do riiVcontinuer lo proj-t aclU'llo- 
mont soumis aux coutiihunble*, en fa- 
c«» de* propositions de M. T »cbé mais 
e conseil pourrait, tonton continuau’, 

prendre des ira ran'i os d * M. Tache ai 
aviser ensuite, ai les garanties sont 
données 1t jugées suffis »nte«.

S ir motion «le M. lo Conseiller 
G’anon secondé par M. le Conseiller 
Gagnon.

C > sidérant qu'à sa séance du 17 
avril 1895, deux projets do règlements 
po ii- construction d'aqueduc ont été 
tournis à C“ conseil, l’un par la Su­
ri icons Water, Light A Power Co. et 
l’autre par Guay & Cie, au 1:0m d'une 
Ctmpnguiu on voie du formation dan* 
Citte ville.

Considérant qu'avant do le» pren­
dre en conei légation,le ouna<*il a voulu 
en attru l’opinion de» cuatribu/ible- 
•ur l'opportunité pour la ville de 
construire elle-même l'aqueduc.

Considérant que les couitribuable- 
10 soot prononcés pour un aqueduc 
par une Compagnie.

Cohsdérant que le couaeil a pria toii- 
tes Us mesures pour rendro au»si pul.l - 
que quo possible sa détnniiu «tion 
l’accorder de • privilèges à une Cio 
plutôt que de coustriiiro lui-n/ôino un 
.qucduc, nota niUHiit par doux article» 
éditoriaux et uno domaudo ofiioiolle 
do suuiui*siou» publiée deux fois dans 
1? “Progrès du Saguenay,’’

Considérant «p. 'à s » *6 .nce du 6 mai 
1895 ce conseil s’oat formé en comité 
général j pour prendre ou considéra 
♦.ion le-j deux projet* susdits, les seuls 
à lui alors soumis.

Considérant que, lo comité général 
s’est assemblé lo 11 mai 18:^5 pour le» 
fins susdites.

Considérant que lo projet .soumis pir 
la S. W. L. ot P. Co. ayant été <u a 1 

comité, demandint des privilèges tel­
l-mont exorbitants ot faismt des con­
ditions tellement # onéreuses, le 
dit comité composé do ions les mem­
bres du consoil n'a pas cru pouvoir 
l’amender de façjn à aatisfairo la dite 
Cic et on conséquence n'a pas môme 
ju.;é à propos «lo le discutor.

Considérant quo lo dit comité a 
alois pris 011 considération le projot 
soumis mi Guay & Cie et l’amendé 
«lo façon à le r.mlio acceptable par la 
ville, croyant que les amendements 
adoptés pourraient convenir aux dits 
Guay Sc Cio.

Coiisidér nt qu’à la séance du 13 
mai 1895, lo projet tel qu'a mondé pat 
lo comité général et lo comité des rè­
glements a été lu on première lecture 
«;t a subi de nouveaux amendements 
assez importants, mais qu'alors les dit* 
Gu.iy &Cie ont retiré leurs proposi­
tions parce qu’il ne peuventuccopier 
les amendements apportés à leur pro­
jet.

Considérant que lo ounaeil à Tu- 
nunimité, sur ces entrefaites, a prié 
M. du la Valléo de laisser substi­

tuer son nom à *olui des dits Guay & 
Cie.

Considérant, qu’à la séance du 14 
mai 1895, M.de la Vallée à donné son 
assentiment à la domande du conseil 
ot qu’alors lo dit règlement a été lu en 
2ème lecture et après plu*i- ur* amen- 
leuients a été adopt** définitivement.

Considérant qn»« ce c *ns-i 1 a résolu 
«le soumettro le «lit règlement. aux con­
tribuables, ce qui, »*n venu do* clau­
ses générales do» oorpor lions de ville, 
.oit 5e faire dans los 30 jo 1rs do la 
passation du règlement.

Considérant que le conseil un pou» 
s’exposer à Ui»*mr écouler c délii h,ui.h 
«le graves ineonvéni» nt* pour la vilb\ 
pour les intérêts du coimMl ot pour le
romotsur de It Ci«» «pii u déposé uu 

montant satisfaisant j*onr la garantit^ 
do l'oxécution du ses •*ngag*Miif»nts.

Considérant <jue M. L.-H. T «ché, .«0 

préiMudant directeur «U113 K Sta- 
ducona Water Light Sc Puw r 
Co., fait à co cons- il de nouvelles 
propositions beaucoup plus avanta­
geuses quo les prunièros f.itns par 
cetto Oie et tellom«*nt diff.iruubiS «l** 
celles-ci qu’elles pouvont d ffiode- 
ruont ôtro prises au sérieux.

Considérant que, vu toutes les mesu­
res ; rises par co cuiiceil « t la publicit* 
qu'il leur a donné* il don it parfaite­
ment justifiable «i.- r.*j.*t r, s us le- 
pren lie eu considérai oq, les nouvel­
les propositions de lu St. W. L & P. 
Co, sans que cette C e puis-o uuli« - 
meut s’eu p ai u dre.

Cûau^i lér .nt, dans lou- c-. ca , qu’au 
point oil en sont rendu» les événi- 
meuU, c» connoil ne pout prouire en 
considération de nouvelles proposi­
tions, quelles qu'elles soient, s u a 
avoir toutes les garautie» possibles 
qu’elles sont faites do bonne foi »«L 
non dans le but de lui créer de­
em bam a.

Il est résolu u 1 uni me lient.
Que le Secrétaiie Trésorier o*«t au­

torise à adresser «bm«ia à la 
Stivliconu Water Light &, Power Co 
«me dépêche disant :

le que les pr«»p jsitioua adressées au 
maire p u M. Taché sont reçues.

2o Q«iu le règUiuoiit accordant un 
privilège à une cie looalo est adopté 
par lo cous 'il et soumis aux contribu­
ables.

3o Que, 6i la dite Stadacona. Wat«*r, 
Light ot Power Co. dépose $500 
d'ici a s»rae«li prochain inclusive­
ment, à la BaQque Nationale, à 
011100011111*1*, comme garantie qu’ei- 
U soumetlia dans le même délai et 
exécutera sous six mois «les proposi­
tions conformes à ce quo M. Taché 
«lit d.ins &a eommunicaiiun adressée 
m maiic, le cou.<eil avisera.

4o Qu'à défutt d'accomplif-somen t 
d’aucuuo dos conditions ci-dessus *ti- 
pulées, lo «lit dépôt sera confiiqué au 
profit tic la ville.

5o Quo le cjnsoil cependant conti­
nuera les procédures sur lo règlement 
adopté.

L’assemblée des élccleuiB pour fi 
xor la votatiou sur lo lègloment de 
l’aqueduc, est fixée à samedi pro­
chain, à 10 heures.

CO UT U Illicit K
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croisés Ayrshire», Agés de 2 ans.
1 Canadien pur. 2 ans.
Issu» d'excellentes laiterior ; à Bon- 

nés conditions.
S'adresser persounodemont ou par 

•l'ctro à M.
Edouard Bbrgeuon 

______________ St Cyiiac.

A VtSIUPRE
Uno bollc ferme à 1’^nso St Jean
Cetto terre me-n«aut 201) acres en 

upe’ficift dont plus «i«* 150 Acres dé 
friclié»*a r:t en bon ct.it «h» culture, 
magnifiquement niluée dins in centre 
de la paroisse de l’Anse .St-Jean, sol 
d** pr inière qualité, av c ‘4linm jiou- 
vaut (loniicr entière satisfaction, avee 
aqiu'd uc. H y h sur e t te terre uu ma­
gnifique verg«»r de pommes.

Uu moulin à farine, \ part «le fro­
m «jeric liés bien instillée et donnant 
«lo beaux résultats.

Tout io roulant comprenant 18 va- 
eb s à 1 «il, tiois chov «ux, mouliu à 
nittre, faucheuse, râteau, h^rsos et 
ions iuh instramont* de culture.

Cette terre est patsntée et oliro 
• Texc d -onis avrutages.

C ..n litiuus avantageuses,
S'adresser à

Zéphirin Ucsgaguô
f v» **r —i ms.

CHOIX DE * * * * *
****** GRAINES
WILLIAM ÊWÏNG k CIE

MARCHANDS DE GRAINES

142 rue McGill.... Montréal.
NOUVEAUTÉS en fail de graines de 

j tr i *n et «le Hours
GRAINES VÉGÉTALES de toutes 

h*.ri-* pour jt «lin.* et forme*. 
GRAINE DE MIL—choisissez la 

Province de Québec, notre marquo 
spéciale#

GRAINES DE TRÈFLE et GRAI­
NES POUR PATURAGE des plus 
Indies Variété*.

GRAINES DE SEMENCE DE CÉ­
RÉALES. Une attention spéciale 
«•si «Ion éo aux variétés nouvollos 
et. améliorées.

BLÉ D’INDE POUR ENSILAGE.—
L'assortiment L* plu» complot en 
Can «da de Blé d'Inde pour ensila­
ge, févéroles, graine de tournesol ot 
plautos fourragères.

POMPES Insecticides et Fungicides 
GERMES pour bétail et Volailles1 

pain do lin moulu ot farine do 
graines do cotonnier.

Notre catalogue illustré vous sera ex- 
pédiê gratis sur application. 

GRAINE DE TRÈFLE ut GRAINE 
DE MIL, cbetoes sur échantillon

La farine pour les veaux, «le
SWING,

Correspondance demandée.

PUS P C BROTH ERS '
Î1IUE COMPAS t

• • • % •

MIHS1 MIS
Melle Arthémise Lavoio viont d’ou­

vrir an atolier de couture peur les 
hommes chez M. Jo«oph Lavoie, cor­
donnier, voisin de ehex Mois. Octave 
Tremblay.

Elle peut donner entière satisfac­
tion.

9 Mai, 4. A05—

MOULD'S A SUIE SUR LE 
“SÀÜlEiM”

A. CHICOUTIMI,
A BALK. DES HA! HA!

A ST-ETIENNE.
A BERGEBONNES 

A SULÏ-A-COCHONi
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DUPUIS. DEMEBS&CIE

CHAMBORD JONCTION
ONl TOUJOURS EN MAINS :

FARINES, Réception directe des moulins

d’Ontario et de Manitoba.
LARD, SAINDOUX, JAMBONS FUMES,

POISSON ET SEL

BROSSERIES ET EPICERIES
ACHETENT ET ECHANGENT LES PRODUITS

GRAINS, FOIN, PATATES. FROMAGE, BEURRE, VOLAILLES.

a ^ 8 sa
&Jia k:

I5Iô BÏJhho russie,
35BC à harbr «nicossc,

Avoine Orge, Pooim,
Sarra/in «lih scmeiicc.

Blc d’Inde a Silos. Lentillesnoir et blanche

i’I ci 2(» Ifctic «le In Fabrique.
Nous avons le plaisir cl’informel* les nombreux lecteurs du ‘«Progrès du Sairucnav 

(juc nos achats d’automne sont maintenant terminées et que notre magasin est rempP 
d'une énorme quantité do

N O U VELLES MA H UE A N DIS US
ac hetées et vendues a des bas prix snti# précédents.

^0M8 ,,[0,drcprendrons pas d'émumérer ici les marchai!•!! es qui »ne<>mbit*nt nos 
dilkrents départements, aou* dirons seulement aux acheteur* qu'il y va de leur intérêt 
de venir juger eux-meme la qualité et le has prix do nos mare hand 1 ses.

I-KN IIKIMlKTBOMFVTM M*.S
Il O 1) ES, M A X T K A U X ET C II A P H A U X

renferment les dernières model Anglaises et Krança:* *s,
1m confection, dans ces départements, so fait sous la surveillance de personnes* do 

la plus haute expérience.

D £ P A R TE MEN fl) ES ME SSïEüRS
8PE 1AL1TH

Dernières neuveautées eu

TIV U U ns Itou y PANTALONS ET pour 
COM EL El S. ‘

A'tHiVELLES ETOFFES l'Otiît IWKDKSKUN etc.
l*n t tilleur artist»* o*t attaché a ce département, et le on •< r mp >rté ju*-qu’ici 

nom autorise a garantir perfecti >n dans la coupe le travail et le liai.

. LE DÉPARTEMENT DES TAPIS
t'dl.LAKTS, UlDKAt'X, etc., est tellement considérable qu’il est reconnu le puis 

inpoitaut de la ville.
PAR 3KXT IPESCOMPTE AU COMPTANT ~\xtr

GLOVER, FR Y & Oie.

n n 4 ï at c\ TTirn
lyjSMltMassamaaiissa

ET GRAINES

c,, a terre
GRAINE DE MIL CANADIENNE ET AMERICAINE

TREFLE ROUGE, BLANC ET ALS1KE
Spécialité de grains et graines de semence pour les 

Sociétés d’Agiiculture et les Cercle agricoles.

J.-B. RENAUD &Cik
126-140 Rue St- Paul Quebec

---------- de----------

SEMENCE
Des meilleurs (/ au fîtes et des plus conve­

nable, u notre sol et climat.
PLATRE POUR LA TERRE

DEMANDES D’ÉCHANTILLONS ET DE PRIX SOLLICITÉS
BSTUOIVS Npfq'iale.H aux Pcreles igricole.H et 

dM grii'ullure.

AUSSi
FLEUR, L A RB, BOISSON, HUILE, ETC
O-o. Tan.gTLa.aLy
/f UREA U 4S me St- Paul

ENTREPOTS : mes St-Paul Bell et St-André

THE "toFEACEMACHW

m

CLOTURE DE BROCHE GALVANISEE MANUFACTUREE
PAR J.-N. DUGUAY, LA BAIE

La meilleure, Lu pins économique, La plus ornementale

I.ch prix remportés par eetle elôture aux ex]>»«f- 
tioii.H «le diiongo. Toronto, IloiilrC'ul.

<t«él»ee el Sherbrooke
SONT UNE GARANTIE SUFFISANTE

Elle e-t i\ l’epreuve de tomtles animaux sans exception, du feu et de l’eau.
Tinrent nlu* OU*i la vie d UU llOIlUUC. , , , .Durera P ,lom|,r. iij certifieft-s que noua recevons tons les jour* proclamant la «opé-
ri,.ritô de notre cliMure, nous eiu ouragent Ma propag. r davantage. Déjà dnn. le* 
corntfic de Uhièou.iuti k Lac SUlean. il y a au-dcU de 500 arpents de vendu pou, le
printemps. |ft vojt.nt en achètent et partout on s’ueccordc i\ dire que jamais

i 1 ,r • .. a ô'é inventé d’aussi avantauenx • t surtout pour les Ou tivnteur* ;
sTvon :v,d: fin-- ««. ae l’aurai. pas VU et <,ni ont besoin de clôture,
**./ entouract^de bfitiM-cR, galerie, clôture do chemin, de ligne* etc. etc.
îlAtex voua d • voir n- agent* et d- donner votre commanda nu plus tôt. On ne garde 
lIAtex ',Rl;; fart s,ir commande, non agent* «ont : . .pus de clock ; tout ^ s «r t » ° Mar* Bello.y, Chicoutimi

Couitc d». Hébertville Jean Gauthier, St- Jérome
SUPrime sMlicLn. Noruun.lin.Albanel Pie.re Lamontagne. St-PHme 
hfc-Pirime,. J -O.-C. Duguay, Koberval
Robe r va * |JUI * ^ rll ,ifK place* difficile* tels qua sur rocher, dan* les cô*

uTïtc X adressez vous 4 l’agent de Uobervul qui se fera un plaisir de vous donner

l0U,peurr a“cït demiebin^sde t-rritoires arec droit de m.nuf.ctur.s etc etc.
Adresser ™0]J£“T DUaUAv, La Baie

Co. VaDHMka Qai,

’O £uj

— I. T —

lü

BELLES MARCHANDISES MOU
VELLtS

T ï* h> Il
TW KKDS,

GASH MIKES,
ELAN EU.KITES -tc.ei,.

Et a des prix excessi­
vement redtti fs,

Il n tira en outre comme |>:t> 
l»t ptfB.‘é tons les iinstrument* _ ,
aratoires don* le» cultivateurs! L. maisi-n 1 I.Ssill A l11 111 a

. . . . j ennui uiH.un issüi t Muon t tien i » : f • -. on»
peuvent avoir besoin, tels quo #5(Hrabiog,l:ia* tome» ja
lu uellel18*'S, ni t eaux, Uioissotu commère»», qu’ollt- e*t icaolu»* !*• ven-
neUsSe.H, inouliîiH à liai Ire. cri «li** ,,n *,sw i»cuimu j.i^qu'w*:.
blés coune n.tille, etc. ! S' « ^iurlemenu de

deHector Lemieux
Il UK II A Cl X H

: )

l'ATiSdiili i.S !
Pour von achats »lf lionho •*» 

gateaux <!»» Xoiil »*t du Jutii • 
de l'An, aIl«*z chez

ANTOINK II À Ai Kl j
CONFISEUR.

Ru e H*n. c ■> u e
— ES

Cadettu x 'ic N oc let d u si ou t d« * A »• 
tel* »iun

BOX HONXIKICKS,
CORNETS,

JOUETS, «ta
i.iqi’F.uts iioiiss

Prix défiant toute compétition.
A N TO IXE HAMEL

U A n a K JS TE /» / h
Il vou.s -<*ra «• fl• 11 vtfg«-';il)q

c i.titis (cG.‘J5) c»* qu« v* *1 • tir- 
t . it une piasu *f lu.i.ié (SI •">«»;, Vo­
liez »*t vetj-

I !, Utile dVnu »ué»e! n- ..*t ) ••liB

iivuii” à v o u * utfu». \ • > ’/. tous 
voua Clol» Uei’ou - ,i « h • i. do

O» • tr*- i*. ! » plu-, cil- ’• ‘ - * •11“ 

dron* à un !*•»* i*x i* • o' n•• t *. •
Ci lt*M lh/îl t|i (•••Ml b* , • ■- • • . t 11 H
•• Il i V n i r I • • • , I » ,» ’ » • J * • - t > ' ’ ’ * V r o
boi'.OH, «d *: , c *. * '• *» * • unir»
ché que tout :•* u • n,} • ,?n
acheter.

Xou^ tr-n >tu- à r• eu».' »'i’»r * • ou» 
rarement de ;»•»** • ’•»:» , •* • u -• u- 
lemont en 1 •» t» r f » - • • i : I • *'lM.
tuai•» ou leiil nllV'lil U'd* ’u*' •’ 1 .UCi 
pci lures i l’hüil .

TESSIER & PE TJ T
RUE RACINE * • - aiICt’l 'IIML
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TERRENEUVE
FIN DK9 NÉGOCIATION»

Tout le? ducnniouU rulaiif» aux n*- 
goci ition» au suj-id** l'entrée do T««r* 
l'oneuvo dans la Confédération cma- 
diriwiw, ont été fournis à lo Chambre 

d<*p communes.
] )*upièa ce s documents, lo gouvei- 

do tie.nt canadien aurait confiai)ti r 
wn*' union batéo a:ir lei conditions 

suivante» *
1.6 Cumula prendrait charge de 

? 10,350,000 do la d-ttft de Tairenou- 
vo, «|ni «’élc-Ye À 15 milliüUH du dul 
Jars, « tu p.tv**- à T*u*6iieuY<i un subm- 
do annuel do $465,000, qui, nu co• »i- 
dos in gociation», a » U port 4'i $500, 

000.
Le Canada prendrait chug de 

toute cette partie du «*ivie- civil d 
T rien«'ivp, qui se'fiit tombée aims I 
juridiction federal**, nota i*in«*nt : «
«alairo du gouverneur, 1-8 douane.'*, 
l’accist, Iom h.ii)(|\iwM • l*«51 arL'iifi!*, I*r 
travaux publics fédéraux, 1* h te) Ma­
de !a eouionne, l’adminisl ation d» 
Injustice, le hCivcm postil, le * ivii*« 
du la marine, les pcchoii as le*» peni 
tournera, l’insp •ction d *8 po u»«. de 
mesures et du gaz, agriculture, fit-itis 
tique, quarantaine, iiuu igrntou, iissu. 
lance, service géologique.

Lo Canada s'engageait è maintenii 
dos commun imitions poitalea et poui 
b* taruspoit des passagers ontro ia 
terre fer nu* «t Pile, entio T ris neuve 
et. LAngl-tcrro et un service coticr à 
Post ri a l'ouest outre lo Labrador et 
Tcrrenouvo ; il aYngagoait en outr* 
à enlisa;r*r $10,000 anuu^îlemoiit 
pour Loi gau Ration ut le maintien' 
dans Pib», d’une milieu devant etr» 
sous le coatiô e st è la dispositions 
du Canada.

TVrnouvieus et Canadiens avaient 
égilcm ut l’usugo de» j ôcberiu8

Torrch*11 vg aérait iO|>réa**utoo au 
fiôn il du Cd)u la pur qu«tre BCKaleur 
et pir dix iLput* d a la cbambre de. 
commune**.

Los délégués aurait accepté ces of­
fres et «liraient insisté de plus poui 
que le Canada prenne charge do U 
dette entière de Torreneuve, sivoii 
$15,000,000, ft teriniin*r à scs fi ai­
le clionmi de fer d < Pile dont la cou» 
tr ction coûtera, dit-on cinq millions 
de piastres.

Le Caua la aurait cousonll h garan­
tir le paieineiit do $G,U00 par null 
p.jur uid»»r a In con-truction uu ch 
miû le fer do Terreiieuvo depuis 1» 
rivière Exploits à Port aux ILeques.

Le Pali Mail Gazette de Londi» * 
oxpvimo beaucoup de regret au suj* t 
,!o l'iusuccès dos négociation» po * 
l’entrée d*j Tericneuvo dans la Co». 
fédération canadienne. Le Can .du. 
dit-il, aurait du **o montrer plue lib — 
r d

Lo Globa dit que b Canada a ig 
avec uno exttomo libéral t»; i\ l’ég.ar 
de Tfireiicuvo qui, do son côté, s'est 
montré trop exigeant. Le Globt es* è 
ro cependant que l’Angluieri*», le Ca­
nal» et Toneneuve s’uniront pour 
reconsidérer la question.

•onunercfl, l’industrie, etc. Sms l’ap­
pui du •jouvernement et son sc«*.u sur 
les dipîô es, médailles, etc., unaux 
mut ne pas ei.treprondro uno expor­
ta,n. Trente e n | pour cent -les objet»* 
ex po-é ( scroll l vendus ici et le gou- 
v*inemviit recevra au moins un «lid- 
ai en reto :r poiu • b q i»* !ul ai q;M 

•*ura Yer-é au tond.** »ie i’wxpos lion 
Le Canada a besoin d'être annonce. 
Lt fuiic d*» 1896 - ttir;t i* 'Mint i •».

Un iépon-e ii i’iion. M. K'-.-tur il • 11* 
que la <:• innugnio <!rp» n*t ta «1*4 à 
$500,000.

L* pavillon i«: ti .i c û -.ra $120,­
000.

Il Qfinptr Mir qi atro million* de 
V «Ile *• à 25 C'MililiN ou IV?Il ic.

—Su i5 0.' ns que TOU» U y Z qua tic 
mi V iio * >•' visi *• *, «lit M. beAtr
vi> r. v iis avec» iu, mil ion le «lui)a**.
Vo - . e • J’üu-' Z qii $400 000 t u
ililir. *. il nui h***'»? $600,000.
—Oui. mais i‘ y au ra du» léiin 

•«,: « a < i re pu r les sociétés, .*c. les, 
i suc d.io i". ; de* conlr ts partir* : lier 

vkc 1* h compagnies <le ch ni u •!»* f» r 
P i s, i u»- ftuioii* bcfi'dn (;C fa"fu»
-•t *.

1—pour $200.000 vous » n 11 M Z ta II | 
jllM V • il' fa plia • t de lefile t. 
vau- corn: i uez $400,000 en c*mse.

Il i 11 t iiir.onm r,
O i $i00,0OU paieront ampleinein 

la i flii’i'C t' l* p.blieiié. Vous a :• 
•./. oncore ia j- L* somme de $300,000 
•t vuii- j oui ri* z vous passer do $250,­
000 que Vu:m déniai.dez nu goUVein**-

eut.
Sir D'jit old Smith nwjcruit pas qu» 

i\m puuty entieproudre une expu- 
li'io ui ivi-üelle fln.8 avuir au moiu» 
$850.000 u îiififus.

L’h «u. M.Fufch i dit qu'i o-i inn- 
ti * e de den.aijiUr «;u secuur- au gou 
vernomsut si • muibifi d • vi-'tout- 
ns (lait pa- dépi srf: 500,000.

Les autorités iim conoenlirons à vo- 
t'*r «ic» foil s a a cou p i que h 
run voit que iVxp si'ion imn*n»** ». 
zen» au pî.v«.

TB UEM A Y v BBîtlù

Le ► u s ;i é c.flVe Ml wuto lin lo* 
re de 100 ado** do limit «ni U r»vii 
m» Shipfthmv. »ven tniàifiop, etable, t 
n.ô *t .<n 1 -ni cuinpLt pour culture

AHTHUH GUI MON P
St Ann*

%. o

L'EXPOSITION de 1396

Le fi promoteurs de c-ttu eutrep* h* 
ont ou une entrevue avec le cabin 
fédéral.

M. Stiles, promoteur do IVxp- .*» .. 
tion rappelle Ioh excellents résultat 
obtenus par lo Canada dans div« i«-.< 
grandes foires, h l’étrang»r. Pour lui

Grande

Quand?
Votre mari remarquera une 
grande amélioration dans votre 
cuisine, quand vous

Emploierez la Cottolenc
Votre maison ne sera pas 
remplie de l’odeur du saindoux 
bouillant, quand vous

Emploierez la Cottolene
Votre médecin perdra quelques- 
uns de ses cas de dyspepsie, 
quand vous

Emploierez la Cottolene
Vos enfants pourront, sans in­
convénient, manger des mêmes 
aliments que vous, quand vous

Emploierez la Cottolene
Vous économiserez votre argent 
et Ton vantera votre cuisine, 
quand vous

Emploierez la Cottolene
Voulez-vous l’essayer ?
En vente, chez tous les épi- 

cicr*. eu seaux de 3 et 5 livres.
Fabriquée seulement par

The N. K. Fairbank 
Company,

Rues Wellington et 
Aune, Montreal.

HOTEL TOUSIGNANT

COMMENÇANT MARDI, le 23 AYRIL 
1895, le« trains voyageront comme suit 

DEPART DE CUJCOUTIAII
POlm nOBBHVAL it qcfenBC

G.40 A. M.—Lundi, Mercredi et Vondredi 
arrivant à Roberval h 10.50 
A. M. et h Québec à 8.40 P. M.

DÉPART DE ROBERVAL 
4.10 A. M.—Pour Chicoutimi le Dimanche 

seulement, arrivant ft8.20 A. M 
5.00 P. M.—Pour Chicoutimi, mardi et jeu­

di, arrivant ti 9 10 P. M.
8.50 A. M.—Pour Québec, mardi et R*me- 

di y arrivant à 8.40 P. M.
20 MINUTES au lac Edouard pour pren 

dre lo lunch.
Le fret no fieru pas reçu ù Québec après 

5 heures P. M.
Excellente») terres a vendre par le Gou­

vernement dans la vallée du Lac St-J eau 
ù des prix nominaux.

Le chemin de fer transportera Ica nou­
veaux colons et leurn familles, et une quan­
tité limitée do leurs etlets de ménage 
GRATIS.

Avantage» spéciaux offerts à ceux qu 
établissent des moulins ou autre» indu* 
trioB.

Pour renseignements au sujet des 
prix pour les piifisageinet pour lo /ret, s’a­
dresser aux bureaux de lu Compagnie, au 
Terminus, rue St- André à ALEXANDRE 
IIi;.RDV, agent général pour les passagers 
«t !o fret.

J.-G. SCOTT.
Secrétaire et Gérant 

| Québec, 20 Avril 1895.—

O-
A VENDRE OU A LOUER

■u*

V ente
A REDUCTION

----------- 0 -----------
L h mi gi.e« inf irment leur- a i« 

et le public eu g-*n ral qu à 
partir du

1er AVRIL COURANT
UNE

Or l U icle
!: deduction

sera fi r* sur u ieui» inarchmd ef 
Tout achète ur pour
A KG K N T COMPTANT POIMUU

EtONO MIS lilt 30 n/o K i AU 
PELA

.-ur t ut -cil »i qu’il fe.l'.j 
Nous attinm pari cuiiù » ment \ ai 

tcotlou des 111 scieurs ( 1 jeunes ge ^ 
«ur notre adornment J'
Qfl ». H SHS’.M •

FA ITES
A BOX

^ MAKC’KI’E
llâ /. v ... î ) 1 *•. (!*.»< h ■. r «:.* qu'i 

v >Uh l i u t vu qu 0 » ‘ l>. v•* nt « a « icrli 
•* 110 «h vit durer q .«■ trois «« nuiinas

CETTE MAGNIFIQUE PROPKIli- 
Tr* EST SITUÉE SUR LA 

RUE RACINE

L« terrain est vaste et dans un 
centra d’nffiirs ; près do l’églifo i 
2 iirp«nts du dépôt des chars et du 
b&t*.»u.

Compri jant une maison neuve rn
brique RO» i (ie C02I let «• »»» O II ! finie, ttVCC
glaOière, lungiir, écurie, giango *»t un 
iit»*liMr pour photographie

A vendre «ussi un autre emplace- 
uien* dans la villo avec une bfitisao et 
aus^i un engin avec la chaudière,è 8r»- 
cr fi'îe.

Et aussi un instiumout pour pose- 
lc« portraits et tout le materiel ordir 
u ire.

Conditions facilea.
S’adr s*cr a

>r Mme G.-0. TOUSIGNANT.
Mme louBig ant >aontinue com 1». ' . , p

pu» le pi.Hhw a tour non magafliu i* 
v. n lr.» u Lo marché surtout pour ai 
gont comptant.

ET
PLACEMENTS do MONTREAL

•o

ARGENT A FUETER. SIR (U- 
UAMJES HYIMUUE- 

CAIRES
-:o:

On demande des actionnaires
O

I 1

K

Tl
>
30

l’exposition, c’est lo p.ictolo pour l>< (T O Til 1 p 11 V JPm 1 A 
pay d ; un renouveau pai tout, dans ^ UÀ Ql Vit/

fl

H

m
(D
*D
o
ü)
O)
C

G0
U

BEAUX PLACEMENTS
-------------(0)-------------

Une Succursale est établie 
à Chicoutimi,

S’ADRESSER A

Ed. LE MIEUX,
Secrétaire-Gérant-

28 murs 1895.

Pour les malades
■0-0-0*

vms purs
o

Liqueurs

•o-

Remèdes

■0—

BANDES-RUPTURES
----- AUSSI-----

Parfums, articles de toilette
Graines de fleurs

Et de champs
▲ ix

Pharmacie Hamel
ltlIF.

Consultations médicales 
gratuites.

1 janv. 95,1 avril 95-



N()ïiiB_U)CALKS
PERSONNELS

M. L.-G. Belley, M. P. est attendu 
demain soir d'Ottawa et roatsia k Chi­
coutimi jusqu’à lundi.

L» PKOORXB Dü 8ACK71NAT

MARIAGE

CHIMIN DEFER DV QUÉBEC ET »U LAC
ST-JEAN

\ ’a daman le d’ua gr nd nombre 
ties habitué* du chemin de fer qui dé- 
hireiit i«v« liter des jours do fétei do 
r.t ta A**maitm, ^expreea dncct qui 
part de Québec à G 40 samedi toir, la 
25 cour.*n*# reviendra dimanche, par- 
t.tut do Chicoutimi à 4.40 p. m. et de 
Pot . î fui à 6.50, arrivant a Québec à 
C.-l0 lundi malin awc chais dortoir, 
wt I» t i iu qui i art, ordinaiiemunt do 
Cl • ii otlioh''vtl pour Quélr c 
d lundi matin «ira caucellé,

MATUME HECTOR LEMIEUX

Nous npprrnoiu hv c doulour ln 
ni it d** Mai»* Le» i**ux énouso tie M. 
JW*um I.eii ioux, marchand, «?e isotio 
n •*. Madame 1 emU-ux qui avait tou- 

j urs joui d'une lié** b. nne s^nto, 
a • * iptiisposée dspuîh um* couple il a 
Di *ih. i a s lin» ne f usait prévoir hisr 

jO il* v » »• mot t aussi proclia De.
La 1» fui.te était une feu nu vet- 

f •■un , UmU dévouée à «a famille et 
c m ; » t. t de nombreux amis. Elle

- m* un * nux et six enfants duns 
1* fil n. Elle était âgée de 37 aiu 
c .ia t rceur du Révérend M. Appo- 
liîii* r- Gingras, curé à Cbut'au-Ri- 
cii r.

No.» vives sympathies à la famille.

quo viout de faire paraître M. le Dr j 
Dionne, bibliothécaire do la Législa­
ture do Québec.

Ce livro est très bien fait sots tous 
les lapports et aur**, croyons-nous, sa 
plact duns tou'«s nia biblioihèquss 
canadiennes.

Travaillsur actif, M. le Dr Dionne, 
qui est l'un do nos historiens les 

lus érudits, no ménage rion pour 
enrichir notre littérature nationale 
des plus beaux volum-s ; aussi, a-4-il 
droit à juste titre, à nos félicitations.

Nous souhaitons donc plein succè» 
à son œuvre, et lo remercions pour 
l'rnvoi d’un exemplairs.

A Chicoutimi, lo 20 courant, M. 
Ernest lvnond, d’IIébi rtvill»*, condui­
sit k l’autel Melle IsubolU Lcveaqin*, 

Nos aoulmiis de bonhour aux nou 
Veaux époux.

NAISSANCES
E Q cille Ville, h* 17 tonirnt, l'épou 

8*î do M. Frs Bouchard, une ft le.

A Ste-Anne, dimanche, le 19 cou­
rant, l'épouse de M. Henry Côté, une 
fille.

TAILLKUit
M. Ernest Kmoiul vient d’utivrir 

nue boutique de Tailleur, dans lo 
» hinge d’Hebeiwi i le. Il surs tou» 
juin» en mains Ica patr§nt le* plus 
nouveaux et d**» modèles pour tous 
h»? goûta. Les pet nonnes qui vou­
dront lui confier leur ouvrage peuv ni 
compter sur un ,4Hadiu.bmint dk 
ire Classk.

PROTEGEZ VOS BATISSES CONTRE LA
FOUDRE

MM. Villeneuve & Tremblay infor­
ment le public qu’ils s’occupe».t com- 

i • lin denim do la pose de par.uoii-
Ht»! H.

Ils sont on étal do denner la plus 
ntiôie satisfaction, U pose é ant faite 

• •! M. Goo. Tremblay, l’un dos asso­
ciés, qui a toute l'expérience voulue 

Le» paratonnerres coû'.ont aujour­
d'hui bien bon marché, ai c\-sv un» 
imprudence quo de «'en nnsscr.

VILLENEUVE k TREMBLAY
Moi IG 1 ms.

A LA CATHEDRALE
Lundi, mardi «t ce matin sont Its 

irirs jour* dos Rogation*, jour* con- 
suoié» aux prier** pour les bi«ns de 
,a Urro nie. Il y a eu graud’uiesee 

« i n i« n.atiiH.

l)t r*iu cul L grande fit# d© l’At- 
iCtision.

A LA P0I!4TI-ÀÜ-?IC
On contredit U Uuuvolle que t^us 
l.ô'»d- et lo s iee logements p iv»‘.- 

ù 1» Loi te-eu-Pir, «ont loué* par d*s 
A t;»* 1-11*111». L'bôicl Warren *srt ou­

t i*.MiO d'iwbiiudu ».*t il y a «eco- 
:e m.î dizitne de jolie cottages à lou-i.

T2MPERATURE
L-j» »eiii*«i eu- ont été eonsi lér«ble- 

;.:(îut r«^t»aul• e* par lo» pliiiue récente*. 
Auj.m !’b d 0 p* du t, le» cultiva» 
tcu : peuvent lu* » 0111 i II Uô r et U suffi- 

r 1 i'uue douz* n- d« jouis de beau 
1*mj ur cump ét»*< le |»lus impôt- 

E-! éron» qiiM 1»- beau tempi 1®
COU i ' eu.

STE-ANNK
O noua r*|q»»»l** qu’une femme 

. ,« t ''le Anne 1 » Mcmaiiie der- 
an*» de r etei ciico» stances : 

accouch» n-ut g^ave, « n 
, f >a d'd wr ch relier un nr- 
,ivi.Ur^i » .^H'lfncc oil tou- 

• . . J^u-. u ai* u que «otle pall­
ia n po .va »» r vivre si elle 

. v v 1 1 » « - d’un.* rage f»*imn>*
qui ne déclarmt ® : . 1» d’agir.

;Tu le 1 i , il ••'t «»ort quinz 
. u >.-A .n*. Dimanche, K* 

\1 \i- sjr:r\ h invité l a pi'Oie- 
u II ( S I de- 1» ièiws a la Bonne 

, pour Uirw c»***Herlps mon»­

, îojcl d»* fur de Si--A J.c un 
. pùlcrii ige 4 tri* bien ru 
uloiité ci c iefiaetiq

MOU DE FüxlÜlE-JANSON
L VI K. SON (BUVIti AN CANADA

in titre u'nii nouveau livre

PARATONNERRES
M. Johnny B audoin assisté de son 

f»etc et tous deux tiù.i expérimenté» 
d ns le posage des pniatoniienos aunt 
h Chicoutiini, pour y prendre deî» 
contrats. Lein* j tio a une expériou- 
» e do 30 ans dans cett » ligne. Ou- 
rr»go garanti, huit pour les l âtissea 
publiques, ioalitutioiî* ou njuiaous pri­
vée*.

M. Beaudoin prou i aus»i «les con­
trats pout a? pointurug.j ited couver­
ture* en métal ou en l>nid%»ux.

15 in»i 95—2 nu.

HlFUfr: î l»OKTKSt!

Le sou8«igné informe lo public 
(ju’ii a plis licence po«ir vendro de la 
bière et «lu porter et que doux fo s 
par semaino, aee voiture» passeront 
par les rues de ta ville pour faire ia 
livraison à domicile.

Les bière et potier vendus par M 
Véziim Ment de qualités aupéti. uies et. 
méritent lVMicouragomeni du public.

r.-L.-N. Vé/.ina, 
iii vièie-du-Mouliu.

2 fs.

A Y 1<:.\ fi» fil F

LA DEVOTION A ST-ANTOINE DE PADOUE
J\ir Vaibc K. De Lamui ref S. T. D.

Le icitl manuel canadien d.) U dé­
votion à bt-Antoine »*l de l’Œusrt du 
oain ds Sl-Anloins,—2o enitioo sug- 
*ur*ntt*e ; 120 pagM* in-32 petit tle- 
eus—approuvé par NX. SS. B gin 
Lsb.ccque cl Blau.

Eu vente à Quebec chez tou» le» 
libraire» a Modtrôul, ch» z Cad ioux éé 
Derome ; à Chicoutimi, au Séminaire 
et à lTlôlul-Dieu.

Prix : 100 ex. Ç 10.00 ; 50 rx. $G.OO 
12 ex. $1.50 ; /exemplaire 15c.

A LOUER
A St-Fulgence, comté do Chicouti­

mi, l’ancien poste d* c mmeice du 31 
The Villeneuve ; pour condition? et 
autres informations, s’adr»sser à

Leclerc & Letellier,
104 et 10G, rue St-Paol,

Quebec.

Cot’.u maison mi brique à 1 é»ag‘*a 
hic 11 Mtué»*, à qiiilquts arpenta do* 
chars de la catlnhlialc et do» institu­
tions, avec allong»* coiiipiv liant 
chambre-, .-alit*» d’é(h.«otillotis, otc, 
grand emp'actm *nt. Colts proprié­
té sert actuellou.e it comme hôtel et 
peut recevoir facilement ui.o iouzai 
ne d < pensionnairei.

S'adr^»*(.*r à
Mme OCTAVE THEMBLAY

J.-fl. VAILLANCOüRT
MAHCIIAX1D

CommissitDnaire de provisions
323 KT 335

RUE DES COMMISSAIRES
MONTREAL.

Belmrk. Fr.- tiiGi; et Oeufs jd-.^é.-î
aUX J»i IX 1 - j-i - a

Aitentu n »p •• , , ix jr.-
®tg 1 h t i* * 11 - *i* B 1 t ; if F * » 111 g .
AVANCES L1BEU \ . $SUK CON­

SIGNATION»
T listes 1, u .1 épi: m» bLi.oht) 

30. 50, 70 lb..
Feiirniiur** p n Fi .*• »-
Spècialit • ‘1^ 1 îii#u-^ ; i* p 

t c.-*.
ro

BRIQUES! BRIQUES
Toujours eu m une, brique» de pm- 

micro qualité pour
IjAiiiI» ri»,

.NI uri pleins,
C’kfiiBitéefi,

Le vendeur «e charge de voii lui- 
même À l'embarquement «le la briqti 
«ur le« char» ou «ur D bHeau.

V.-N, TREMBLAY,
Chtcuum

<ept. 1894. 1 «n.

LKS MEILLEURS SELS A . .L-iS 
“HIGGINS” XT “ASHTON" "OUS 

EEUHR-LEISO
Sollicite 1» coi *igna u ; « t ,1 .r
t* d'* piod iis a- 1 i ’n.w,.

Cartes d’AÜair«ü

NOTAIHE

DAVID MALTAIS
T O FAI BE A t s d- veut»*, Un |S 

»uriH, toi «Va b ig «Mu:, s,.-; . Bu 
t»*;iii • BanqiiH N lui.a »*.
Nr

~T
A V( X ’ATS

O RJ Y KO HT t H K IF U X SO 
IIU A X k> KG 1C fi KO

A LOUER ... 1 n
Le soussigné a)ant l’intention île pou: les eu.let"

s'absenter , our uno couple d’année»
». r»it dis o£ô à luu* r.

M. Joseph Brassard ayant ouvert 
une bu inderie ém.i une maiioi pris d«i 
««liez M.Th* Yilli'tuuve à U Riviiri-du 
Mo Bin, inform* le public qu’a l’ave 
uir il pourra donner entière *»ti*f»e- 
tion à ses pratique* pjur le lavage du 
i'« il r linge.

Prix : 10 cents pour le» chemîees 
5 cents | our les poignets ut 2 csat*

BELLE! i* RIVARD
L.-0. Bei.lhv, L. L. B. «: M. p.
A tu Hivard, L. L. B.

.4 VOCATS. Bu ton u : Jtue |{aci* 
J \ ut», Chicoutimi. Suiveur »uu- 
jotira le terme d’IIé’oortvillo.

15 sopt. 92

L. ALAIN,'‘L. L. 2.
A VOUAT. Btnerui : on face du 

l Y Bureau de Poste, Un*? Hauine, 
Chicoutimi.

I jauv. 93.

MKD!» . . >s
I —

JOSEPH BKASSARI)
Chicoutimi.

Uue forme comp-.euant 100 Âcres ! «, 
ivoo roui-nt, .uno dizaine de vache?,___ 1
chevaux,oto :

La moitié du rovonu du moulin i
A YKXDItfr:

.arine, qu’il pünttùdo â titre d’asaocié 
S'adrcssir immédiatement à

Alfred Gauthier,
Jonquièree.

14 Mars 1S95— lms

AU PUBLIC
MM. Tremblay k frôros oordooniera 

et m rthanda de chaussureB iniormcni 
leurn .met* uue» pra upics et le public 
en général qu’il» ««.* sont remie à tra- 
vai cr p .ur leur compte et qu’ils conti­
nueront oummo par le pasou 4 exécuter 
tout ouvr go en coidonncrie qui leu 
•r-ra confié.

Toujours en mains, chaueauios à bon 
marché.

Ouvrago garanti,
TREMBLAY k frère,

Voisins du Bureau de Poste.
1 mi 15 mars 95.

Ci demi lot dn Urr», avec ma i - 
«un, étsble et grange, situé dans 1 
ring St-Martin, ayant nppirtouu jus­
qu'ici à M. Niipu) jn G nithmr ei 
cl.été récemment du »hérif par a 

banque d'IIalifix. I)e» condition* d»* 
pair meut facile seront accordées A un 
u heteur sol Table : possession im nu­
ll i» te.

S’»dr «fier a M. J.-D Guay, ou ii M* 
L Alain, avocat.

L.-Z. BIAÜCHAM?
\ f EDEU1N. CoiiKiiltations de 9 
1 f M hrs a. m. a 4 in» p. m. Hue Ra­

cine, Chicoutimi.
18 août 92:

COUTU ICI fiGKIG
Mello A r ill émise laivuie vi-nt d’un- 

vi 1 r m atelier de coulure peur le» 
homme* shez M. Jojuph Lavoie, cor- 
«lonni^r, voisin de shei Mme. Octaye 
Tremblay,

Elle peut donner entière satisfae- 
lion.

•9 Mai, 4. f*05—

J.-A HAMEL
U A DUE de rUnivcrMité MeGiil. 

% Montréal.
Pratique la médecine et les aeeouchc-

mentH.
Bureau : Bloc de M. Colozzi, orfèvre, 

Rue Racine

ADELARD RIVERIN

Docteur en aIü.i.>kgixe.B i*
re iu : *u z d *1 B »i y . - 

veau, ltu*î R «cm.*, (Jhico * L1 tu .
20 avril 1893.

Ci l A K l« ) N S

LOUIS BOUCHARD
C CHARRON, !'«• Mum. Specia

J lite : Vuitu -1 «u*. «mt ^

PIERRE BOUCHARD

('1IIAKKO.N, tile-Auue, Chi
J eoutimi. Voitures de toutes es- 

pècos et- à bien bun mnicho. Condi­
tions avantageux*.



LS PROGRES DU SAGUENAY .
UN ENFANT ABANDONNE

Il ARKivn de Boston

On ne voulait pim le fjarder lâchai

Il j i quelque»* jours, un petit gar­
çon do 10 uns a été recueilli dans ln 
lue Craig. de Montreal, par h consta­
ble Fouruûr, qui lo eon luis t à la ca 
Borne de police Na 2. Il «lit >o nom­
mer Louis St-J»?nii et vouit de Boston, 
où sa mèro qui dome urn à Lowell, 
Tarait envoyé pour y êtio soigné 
daus un iilpiUl. L'enfant touibo du 
liant m-1 h diverses intermittence*. Il 
y a quelques jours un inconnu l'anie- 
x>it à Montréal et d-npaiansuit. Les 
autorités ont écrit à la mère de l\n 
fnnt, qui eet marié en foconde noc»*. 
File se eont «usai' adressée* aux l)i- 
Tectüur.n de l'Hôpitd de BnMon. 
Orux-ci ont répondu que l'enfant 
était né au Canada, «i* même • n* c»*e 
parent*, qu'il n'était paa a «jet nm»r - 
Crtili, qu'il ut ;it été envoyé il Mont-i 
tiéâ» aux frai*? de l'Ktaî du Masaichu- 

Befti et qu'ils ne pr.uvuiout plue I* 
garder ilams leur institution.

Le bambin est à HitV.cl de vil b» 
le* autorités no snveut qu'on faire.

UN HOMME ET UNE FILLE
BLESSÉS PAR LK TRAIN DE QUÉUKC

Ua accidsnt, dont noua u’avons jus 
vérifier la gravité, ost arrirs oe ma­
tin an Mile-Eud.

Un commis-voyageur venait di 
rleamndro du Convoi dt St-Jérôme 
avec hh f* mii*<i et sen d ux filles «t 
il marchait avec une d* ses filles sur 
U voie ferrée pour ch rendre jusqu’à 
la rue Mt*Deiii*. Soudain, à inr 
courhe, apparut le train de Qn«*b*f 
qui vouait à lout© viteenu et qui frap* 
pa la commia-voyageur et l'uut d» 
«si filles, I f* n'upe «virent pi* le 
tiaiii bs*<-z tôt pour parer lo 
et il furent jeté* violemment 
de K vui».

(Ji tapi a dupant. le« deux » blessé* 
purent -•* rondr* U"ii loin iis là et 
prendra une voitur-i qui lésa conduits 
immédiat!meut cher aux.

On n’a pu Bavoir leur nom et enco­
re* moins d ns quel tut il.* sont de- 
puit ce matin.

«langer
à côté

Son corps fut repêcher par les (1dri- 
veis. "

L • d Hoapoir d»» la paivre more est
i m possible à décrire.

Cou me la famille Roberge n'est
établie h Druminundville one denui*-*
piu, 1* corp- «U* l'enfant e été tian* 
porté à àSt-Hyacinihc, ra pla •© natal *.

AÜX AMATBü
!)

U

m iminyo
«/.

1 —DE—
MONTRES,

HORLOGES FRANÇAISES*

BIJOUTERIES EN OR,
ARTICLES DE FANTAISIES

et
TIIALLEE

M. P. COLOZZA, bijoutier, viei 
le recevoir un useuitiumut de

MONTRES CHRONOGRÀPHES ET 
- A REPETITION, EN OR ET 

^ EN ARGENT
Ces inouLrett «ont très utile** pour 

prendre le ton»p« po .r los •trottes de 
chevaux, pour lue ingénieurs, le» mé 
canicioiis, leu chimistes, etc.
*4 fl 3» r B j fi*: JET 1> I j It A R1, IC

M. Coiozia portera une attention 
spéciale a la réparation «le ces mou- 
iüb, ayant en magasin tou tea les pu­
ces «UilinccB du mouvement.

p. COLOZZA,
nom.ookr-iujo i v /t n

E VANTA ILS, 
ENTOUCAS, 

CANNES, 
FOUSTS,

«X ACHETE LES PERLES 
IP E Ali ilIlliCE

G. SEIFERT
j

34, Rue db la Fa uni que

SB U ET EM ROUTIi

ACCIDENT FATAL

Le u Courrier des Provinces M iri- 
tinios ” aunonco qu'un i r i « t o accident 
a ©u lieu jeudi doniinr sur une I r ni­
che «lo la rivière Tabusiutac à 2d 
inilloa «le Bathurst.

Trois hommes nommés John s too 
Ashford ©t Werr-I occupés à la des­
tente de« billots «le M. Snewball, 
ont voulu lever un b «rage (Uni) «lu 
ruisseau afin de faire descendra 1rs 
billot» q*i n* trouvaient échoués plus 
bns.

Au moment ou l«ss trois hotnim»* 
avaient réuni leurs e (Tu rts, U forci» de 
l'eau rompit le Lange «*t Ashford fut 
précipité «l * ns 1» Courant parmi le- 
billots. S s compagnons qui réussi, 
rent à se sauver, donnèrent immédia­
tement l’altrtne aux hommos quilrr- 
vaillaient plus b s. Un«* heure spiè 
on n trouvé son cadavre à } de mille 
du lieu «!• «'accident. Il était sur un 
b MIC do sable H plusieuis gros billot- 
■e trouvai eut sur sa poitrine. S h 
coMpagnona firent trioisporter soi: 
corp« i Bathurst, «l’où il a été mis à 
bor I du train i uur Newoastle.

Pêur fain le tour du monde

rant | our f»iro le tour du monde 
pieds.

dr.i au eourant ds* incidents d» aor 
long voyage.

ThwPrr ns rend tout d'abord à St 
Ile ri et d«i là k Lachine, où il co p 
te coucher au preapytèra.

Il no i orte pas de baungo.
—Deux revolv-rs ©t un bon cou

il.

M A CH
A

I NE
MOD DRE LE GRAIN

». V ESSOT A. Cie
Capacité à l’heuro

Mue par un chavul •1 à 8 mi not
u il doux chevaux G A 12
u %t quatre 4< 10 à 12

par eau ou vapeur.
8 i 12 forces 25 à 40
12 a 15 forces 30 à 60

Demandez .i.-tus de* prix eto.
Rensuign’MüF.tjtA fournis sur doman

du.
P.-E. 1IUD0N, Hétwrlvill )

Agnnt,
, Comtés Chicoutimi Se Lac St-Juan.
IClucoutimi, 22 dhip. 91).

A RENDRE
Thnllfr e.uporl. encoro un c.hi-i plu8ieuri v;l,b B U à bon mur- 

ou divers citoyens ont inscrit lour ché.
.oui »*t un mot >'e r- cornuuada’ioa.

Le pèlerin mangera ''h il pourre, 
surtout d iis los presbytères et sou- 
vents. 11 deimu.dera des habita à 
mcHuro «|un le besoin s'en fera sentir.

Thalle.* part pauvre, mais il pour­
rait bien faire un© ] *et i to fortun# e

1 qvatro*rou«»H (buggy).
1 quHlre-rottOR (a plan lie).
1 jument de oeze ans.
1 jument «le huit an**.
1 taureau canadien omegistré.
1 poêle* à Iron pr«u?s.
Cochi'iis Chester White cnr. gistré» 

S8.U0 à deu; n uis

TERRIBLE EXPLOSION
Suit ITM TUAI K LANCÉ A TOiTE V1TK-SE

Hyde l'aik. Mass, 11—Un awei- 
dent, dans le«|uel un homme a été tué 
ot «leux autres tièsLTièvcmeni b'o«^«*n, 
s’ost produit près Hyde Park, sur la 
ligne du New-York, Kew-IIivcn and 
Hnr fold Rail road.

Uu tram rapide de maroh^ndi/ei. 
étant ©n retard, ét»it lancé «»v»c u» e 
vitesse ds quarante milieu à l’heure 
Lorsque vers quatre h«ur©R «lu m«ai:. 
les tubes reliant U chaudière an 
foyer ont fuit ixplosition.

Un rerrs-freiu, Owen MacCafffv. 
qui as trouvait sur 'a locomotive, à 
été projeté sur ia voiu et tué sur 1 
coup.

Le mécanicien, 1». Taylor, quoique 
affreusement brû é par la vapeur q-;i 
s'échappait, ost bravo mont r*stéà.*on 
Poito et e^t parvenu à arrêîwr la mu 
chine à un mille environ de l'endroit 
«le l'accident. Quant «u ohauff.«ur, 
Arthu» Fuller, il n et lé sur is voie 
et a été mortellement blassé.

Oa ignoro quel peut a voit éle la 
ctus© «le l'accident.

. , 1 ferme do 200 âcres, bon much -
. heiun. Plu-iour. y»nk«.>. ,.fc b.,uncB coiv
au» le a ou «ont revenus avec ds jo'is S’adn-eeer il

magutf». I- est vr4«i que notre { è c-| J.-D. Guav.
iiu nutriohieii ne uivt m rotto dans 
un b »t de « iété.

Lo Club lia ! lia ! Paie, Comté «lo 
Chicoutimi vient d'acheter laproe 
priotédu lac Girard, situé dana li 
cf-nton Ragot, ot par lo present, !• 
eat strictement d* fondu à toute per­
sonne do passer sur les terrains avoi­
sinant ica lots Nos 19 et 20 du town­
ship Bagot, et aussi expressément 
détendu de faire la pêche dans lo dit 
lac.

Le club vient aussi do faire l'ac­
quisition des propriété» du RovrThs 
Rcbergo, Ptro, dans los cantons .Ba­
got, Nos IG et 17 comprenant 165 
acres de terre. Il est défondu do pas­
ser sur ces lots,d’aller auprès du lac 
et d'y pêcher, sous peine dea amen­
des de plus sévèro*.

PITRE McLEAK 
IMMKItt S K

AVANTAGE
Pli O Fl TE Z-EX ! !

ALLEZ TOUS EN FOULE
ACHETER AU MAGA­

SIN GÉNÉRAL DU 
BON MARCHÉ

PAR EXCELLENCE TENU
PA K-----

f.-ll BOILÏ,

il A II C JJ A A 23, R UK II A U INK 
CHICOUTIMI.

NOYEE DAF S UNE CHUTE LES FROMAGES DU CANADA
UN TRI>TK ACCIDSNT A DRUMMONDY1L-

LK

Une petite fill t tombe du haut d'un
puni

EKr AVA1VTT î
1892-93 A. OI-I TC A00 1892-93

Un pénible uceident c>-t arrivé a 
Dunum ndvills, dimanche.

D* « l'npièN-mid', un» foule i ni* 
niM'A© -o re. dit, qui mir la grèv<*.

ni nur •« :*ont r.ux roituret, et n.-ê- 
.*:»§ mi gr^ l.-fl règhtmontfl, h» pont du 
• h min d f*-r «lait convert « i e cu- 

* e u x « *• i d fld \oii mm œuvrer )©3 

<4 «hiv r$ ", nui au uumbr» de crm 
UHT.dHv.ieut au drblnicm» nt d *s chu- 
i*0, ou «b’R milliers «1© billot* ét&it-mt 
«nt*1er un#» mu îtfi autres.

Ida la ru»* L. Rob* rge, t«Q*ut par ln 
uiMii «a tilli» un» pie, figé «1m G «nfl, 
ia?erF;ait lu pont du chemin »1» tir ; 

lorsqu'elle eû àp u prènattont 1*ru- 
tr • «xtren ité, olie lainsa l’enfant mar­
cher «eul derr*ir«* el «, jroynnl qn'il 
n'y *vait plus d© danger, mais la po 
tiio perdit l’éouilibr© et roula liant la 
ohftte.

Sût 23 Lets a l Exposition Colombionn», les marques 
BL J STAR ” ont remporté 25 Priz, co qu; 

est une indicaiion do succès sans pareil-

M l \T niTflMV AGENT do. frotnuffprii*»
. ». Il IMJVïlJ/ll “ULUESTAR" et“JBUSEY

LILY «*0t prêt à recevoir lo* demandet de faurlcantH qui dé- 
nirf*iit fniio j ariic d » ceg comlnu.iuton* pour la vente de lour* 
fromages sur le* grands marché*.

Cooimisfllon 6 cta. Wotpar Boito*
I.©* fahrirauU devront enivre me* instructions en tout 

aoint* ! C’EST DAILLKUBS LA GAKAKTIK I)K LKTK SUC- 
,’LS. lies vente* te feront chaque semaine comme par le prtflté 

*<t le retour de «haque envoi aéra fait aumitêt aprAé la vente. 
(Vent ntic ecca*ion arantageu*© et profiUMc pour le« bonnet 
fromagerie*de vendre leur* produit* AUX PRIX DU GROS- 
un* qu'il tour en coûte beaucoup. Le* patron* *ont cxt*ûmt, 

, — jnent intôrcB.jéa dans ce tyttèrae de vente, il* obtiennent toi.
Veui.L i~T^ie v'»tre d*-^°ur" ,ü Ph,B haut prix et t’aiiflurent par lo fuit, un marché avaa- 

jiando le plu* tôt lageux etdnrubl- 4 l'étranger.
poiiibie. Le fromage faitd»* lait écrémé, le fromage mal fait en mal

empaqueté ne peuvent entrer dans la combinni*on.

J.-M. ★ Dugrnay,
*«» Bai* 4a Fcbrr*. P. Q.
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Sans se soucier s’il risquait 
sa vie, il rampa vers le bas 
ju-qu’à un rocher qui faisait 
Bail lie, et. là. sc retenant aux 
aspérités de la pierre, il se 
coucha à plat ventre, avança 
la tête par dessus le bord tt 
regarda dans le sombre préci 
pice ; mais il ne put destin- 
guer l’objet confus et sans for­
me qui gisait comme un point 
rouge entre les blocs de roche, 
à plusieurs mille pieds de pro­
fondeur.

Haletant consterné, pfile 
comme un linge presque mou­
rant de désespoir, il se releva.

Alors il remarqua, un peu 
plus sur le côté, un endroit où 
la montagne descendait p*r 
une pente moins escarpée. Ce 
chemin le conduisait peut- 
être au fond du gouffre.

Dans cette idée, il remonta 
de nouveau à l’endroit où il 
avait trouvé le gant et suivit 
rapidement le sentier sur le 
bord du roc.

Un cri d’angoisse sortit de [plus profond désespoir, 
sa poitrine oppressée lorsqu’il Cette voix trouva sans don 
vit M. Ilalewyn et Max Rb- te un puissant écho dans le 
pelinga venir à sa rencontre, cœur d’Herman, car il rouvrit

Il leva les mains vers le les yeux, regarda autour de 
cial et s’écria : lui et jeta sur la jeune fille

_O malheur, malheur ! un coup d’œil surpris et inter
Dans cet abîme ! Je la suis, jn rogateuv. En la voyant lui 
veux mourir prés de son corps sourire à travers ses larmes, il 
brisé. Max, par ici, par ici ! e leva et dit :

Il voulait dépasser son ami —Je nie souviens! Ah! 
mais celui-ci effrayé de la pâ- Florence, mes yeux peuvent 
leur mortelle de son visage, encore vous voir vivante ! Il 
ouvrit des bras et le retint. |y a une joie plus violente et

—Pour 
Herman
il donc .
freux t’agite ? De quoi parles- fini. L effroi, ta terreur....
tu ? de qui ? Cela va se passer.

_Florence.... un taureau.... La jeune fille, afin de lui
elle gît au fond de l’abîme ! prouver qu’il avait, eu tort d-
balbutia le jeune homme, qui, s’inquiéter, lui expliqua quVl-

Mais, lorsque Florence eut 
parlé et prononcé son nom, 
tous ses doutes s’évanouirent 
Un cri, un horrible cri qui 
semblait lui déchirer la poi­
trine, retentit dams les monta­
gnes. Cette secousse violent 
te était plus douloureuse 
peut-être pour sa sensibilité 
nerveuse que la certitude du 
plus affreux malheur.

Il tr etnblait, il chancelait, 
et finit par tomber en pous­
sant une sourde plainte con- 
ire la pu roi du rocher. Ses 
yeux se fermèrent ; il était 
pâle comme un cadavre et ne 
respirait plus.

Tous s’élancèrent pour le 
soutenir et pour l’assister.

Max Rapelines dénoua sa 
cravate ; Florence lut tenait 
les mains en pleurant ; mais, 
comme il restait sourd à ses 
cris de désespoir, elle se laissa 
tomber à genoux et s’écria 
d’une voix suppliante, en le­
vant les yeux vers le ciel :

—Mor Dieu, Dieu juste, 
Dieu tout-puissant, prenez ma 
vie, mais jetez un regard de 
miséricorde sur celte pauvre 
victime de la pitié. Grâce, 
grâce pour lui et pour moi !

Elle retourna près du jeu­
ne homme évanoui, prit sa tê­
te en*re tes mains, la mouilla 
de ses larmes et l’appela par 
-on nom avec ”acc>-nt de l’a­
mour le plu» ardent et du

les bras et le retint. y a une joie plus vioiemo et 
ur l’amour du ciel, plus fatale que le plus mortel 
i, demanda-t-il, qu’est-désespoir... .Ne sois pus si
arrivé ? Quel rêve af- affecté, men cher Max ; c’est

sen-tout à fait hors de lui, se délie avait sauté sur le 
battait violemment pour s’ar- tier pour éviter les attein- 
rncher deB bras de son a)ni. tes du taureau et qu’en même 

—Mais tu te tromper, s’é- temps elle avait jeté le châle 
cria Max. Florence vit et rouge dansée précipice, 
elle c-t saine et sauve. Elle Elle était tombée, il est 
est assise là, derrière le coin vrai, et avait éprouvé une for­
do la montagne, et elle est te secousse, mais d’ailleurs 
occuper à enlever la terre du elle n’avait eu aucun mal. 
bas de sa robe. Elle nous en- Max Rupelings demanda à
voie chercher après toi. son tour quelques explications

Un rire effrayant, mélangé sur sa rencontre d’Herman 
d’une joie immense et d’une avec le taureau, car il no dou- 
cruelle incertitude, contracta tait pas que son ami n’eût été
le visage d’Herman aux prises avec l'animal fu-

_Ecoute, c’est »a voix, dit rieux. Mamie jeune homme
le jeune docteur en ie retour- 11e fit à ce sujet qu’une répmi- 
nant. Et regarde, la voilàjse brève et distraite, 
elle-même qui vient vers! En ce moment le docteur
nous. remarqua avec surprise le

yeux si hagards et si effrayé 
qu’on eût pu croire qu’un 
spectre était sorti de terre de­
vant lui.

teur.
—Oui, oui, je ne m’étais 

pas trompé, répondit Herman

en souriant tristement. C’é­
tait, c’est son gant ! Fatal sou­
venir qui m’a rejeté dans un 
fol égarement... .et qui m’a 
fait au cœur une cruelle et in- 
gitérisablo blessure !

Il prit le gant, le lança 
dans une profonde crevasse 
'ht rocher, et reprit d’une 
voix sombre :

—Loin, loin de moi tout ce 
qui peut me rappeler ce terri­
ble événement ! Ah ! je vou­
drais fuir, fuir au bout du 
monde, pour me soustraire à 
Ce souvenir funeste. Allons- 
nous en, et oublions pour ja­
mais ce que j’ai cru voir au­
jourd’hui !

.En achevant ces mots, il se 
mit à marcher à pas précipi­
tés dans le sentier.

Un peu plus loin, lorsque le 
chemin fut devenu plus large 
et la pente moins rapide, les 
autres le rejoignirent et se 
placèrent à côté de lui, s’effor­
çant de calmer son agitation 
par de bonnes paroles.

Il souriait et faisait dee ef_ 
forts sur lui même pour leur 
persuader cu’ils n’avaient au­
cune rai.-on d’être inquiets 
sur son compte. Il 11e lui 
manquait rien, disait-il ; il ne 
ressentait qu’une certaine fa­
tigue dans les jambes, suite 
inévitable du choc nerveux 
qu’il avait éprouvé.

M. Halewyn et Max Rape- 
pelings voulaient le soutenir 
mais il refusa absolument 
leur aide, disant qu’il marche­
rait très bien seul.

Lorsque rnlin F!o’ence, mal­
gré sa résistance, le contrai­
gnit à s’appuyer sur son bras, 
une étincelle de joie, un ray­
on de bonheur brilla dan- ses 
yeux, et pendant assez long­
temps il parut délivré de ses 
sombres préoccupations. Mai* 
cette éclaircie ne dura guère ; 
insensiblement sa tête retom 
ba sur sa poitrine, et il parut 
leplongé dans une sorte d’in­
sensibilité rêveuse.

Lorsque son ami ou la jeu­
ne fille le tiraient de cette es­
pèce de somnolence en lui 
adressant quelques paroles 
''.’encouragement, il relevait 
parfois la tête par un mouve­
ment nerveux, iegnrda.il d’un 
œil fixe et égaré dans l’e.-pa 
ce, et frémissoit comme si la 
terrible scène de la chute de 
Florence dans l’abîme se re­
présentait encore à ses yeux. 
Alors un gémissement sourd 
soulevait fa poitrine, et il se 
mettait à sourire en se mo­
quant de la faiblesse et de la 
folie de son imagination.

Voyant que ses amis rés­
ilient inquiets de son état, il 
se fit violence pour prendre 
pirt à la conversation et poui 
feindre une gaieté qui étiit 
bien loin de son cœur. Il 
parvint ainsi à les tranquilli­
ser un peu ; il prétendait al­
ler beaucoup mieux ; il ne lui 
fallait, disait-il, qu’un peu de 
repos pour se remettre tout à 
fait du coup violent qui l’a 
vait frappé.

Us arrivèrent ainsi sur le 
nord du rapide escarpement,

au pied duquel est situé le 
village d’Amstegg

Il était beaucoup plus facile 
dé descendre que de monter ; 
cependant Herman éprouvait 
si souvent le besoin de se re­
poser que son ami proposa 
d’envoyer en avant le jeune 
garçon qui portait les provi­
sions pour faire venir une 
chaise à porteurs ; mais le 
jeune avocat 11e voulut pas 

n entendre parler, répétant 
toujours qu’à l’exception d’u­
ne grande fatigue bien natu­
relle, il n'éprouvait absolu­
ment rien.

En effet, après un court re­
pos, il rassembla de nouveau 
ces forces et continua à des­
cendre C’ét.iit une chose 
touchante que l'empresse­
ment de Florence à soutenir 
le jeune homme au risque de 
tomber elle-même et de se 
faire du mal. Voyait-elle 
une pierre dans b*chemin, elle 
prenait les devants cour l’é­
carter. Une branche de pin 
menaçaitrelle de le frapper 
au visage, elle courait la rele­
ver ou la briser. On eu dit 
que cette pâle et maladive 
jeune fille avait été douée 
tout à coup d’un courage et 
d’une force viriles. En mê­
me temps elle parlait à Her­
man un i an gag-où respirait 
un intérêt si tendre et mie 
sollicitude si inquiète, qu’eu 
toute autre circonstance ce 
témoignage eût suffi pour 
irai sporter le jeune homme 
au comble du bonheur.

Mais, en ce moment, il était 
presque insensible. Il ui- 
vait Florence presque machi­
nalement, et, malgré le souri­
re reconnaissant qui se des i- 
nait nurses lèvres, l’expres­
sion de son vi age restait im­
mobile, et il y avait dans sa 
physionomie quelque chose 
de vague, comme s’il p uisait 
à toute autre chose qu’à ce 
qu’il voyait.

Enfin on arriva à l’hôtel 
Amstegg. Là 011 voulut fai­
re prendre à Herman une j ii- 
le de fort bouillon, mais il 
refusa sous prétexte qu’il ne 
désirait lien et qu’il 11’avait 
besoin de lien que d’en neu 
de repos. Il dit qu’il allait 
se mettre au Ut pour une heu­
re au deux, après quoi il vien­
drait souper avec ses compa­
gnons de voyage.

Il fil an nouvel effort sur 
lui-même et soutint que l’in­
quiétude de fon ami n’avait 
aucune espèce de fondement. 
Que lui manquait-il en effet ? 
Devaient-ils supposer qu’il 
deviendrait malade pour un 
peu (Vagit u ion qui n’avait 
aucune raison de se prolonger? 
11 11e tarderait pas à leur trou­
ver que leur sollicitude etk 
leur borné leur inspirait de 
fausses alarmes.

E11 achevant ces mots, il 
quitta la salle avae son ami et 
monta à «a chambre.

Max lui tâta encore le pouls 
il voulut lui faire apporter 
un bain de pieds bouillant j 
mais IJerrr n lui répondit eu 
souriant que tous ecs soins
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était au per lins et qu’il n’avait 
besoin de rien. Il était con- 
V'.incu, disait-il, que s’il pou­
vait dormir une heure ou 
d nx i’ seiait on-iu'•• complc- 
ieim-wl rem'-. 11 ne fallait 
<ln e que le laisser en repos ; 
c’était tout ce qu’il demain» 
»d"it.

Il ->* mit au lit av* c une 
certaine impudence de ton et 
<1 ■ ge.-los, il tira des rideaux 
n.i'c-- que ! a lumière du jour 
îe ta IIV lait.

un cœur de pierre. Pille 
m’envoie pour m’informer de 
l’état du malade. Comme elle 
sera contente de cette bonne 
nouvelle.

En achevant ces mots, il 
sortit, de l'appartement avec 
les memes précautions que 
lorsqu’il était entré.

Max le suivit dans le corri­
dor. Il vit Florence en pleurs

avons déjà vu ces choses-la 
plus d’une tois : un coup de 
soleil, un refroidissement, une 
liève...

—Qu’on aille clici cher un 
médecin ! s’cria Max lîape 
lings, exaspéré par la froideur 
de hôtelier.

— Mais j’y pense, reprit 
celui-ci; il y a un moyen d^ 
vous satisfaire immédiatement

sur la marche supérieure de monsieur. A quelques pas
l’escalier.

Elle le regarda avec de»
Max Rapelings resta. assE yeux qui imploraient ardetn- 

à son cln vet dans un fauteuil.imuit une réponse rassurant-’.
Le cœur lui battait eu l’en­
tendant rj'i>irer.

4

Q,u* ti< vaiuil j*en.ser ? que 
cl < * v : i i î - i 1 c jiindre?Son imagi­
nation lui rappelaii certaines 
inaiadie-. plus redoutables b s 
unes que les autres, cjui peu* 
vent trouver leur cause clans 
une émotion violent»*. Tl l’a 
vait bien vu, ce n’était pas 
Veffroi qui avait frappé le plus 
profou dément b coeur de son 
ami ; c’était la joi * qui l’avait 
pour auiM d i*e foudroyé, lors­
que celle, qu’il supposait br^y* 
ée et brisé»*, lui avait apparue 
tout a coup pleine de vie. Ces 
deux tenibles secousses se 
suivant de se près étaient bien 
capables de briser le cœur 
<l*un homme ; mais de t< la ef­
fets sont rares heureusement. 
Non, non, Herman avait pai 
sa nature l’himviir très mobi 
1 ; ses neifs étaient plus ha­
bituées à «les sensations vive' 
que ceux d’un homme plu.* 
froid c moins impressionna­
ble, et o’esr îue-si pour c la 
qu’ils devaient ’ésister plus 
facibouent à d v* e nul mis vio­
lentes. (Joinin’ 11 l’a v.aii dit 
lui-memo, dès qu’il aurai’ pri* 
un peu de r pu*, son indispo­
sition serait tout à fait nasse*, 
ou du moins bien diminuée.

Mademoiselle, lui dit 
Max, vous avez eu tort de­
vons alarmer ainsi, il doit 
paisiblement. Tout a Pli un» 
il vi ndra vous dite luNmcnu* 
qu’il se sent bien portant e 
aussi dispos qu’uiparavant.

—Vous ne nie trompez 
point par pitié ? demanda-t-el­
le.

—Voulez-vous le voir dm- 
mir mademoiselle ?

--f)h ! non, non Dieu m’ex jrait fort triste 
aucera ; je vais encore prier, avuir pleuré 
Ne troublons pas son repos : 
venez, mon oncle, je suis cou 
solée, j’attendrai avec patien 
ce.

Max Rapelings rentra dans 
Papparlemeiit, se rassit dan- 
so i l’tut^*nil au chevet du lit 
et. écouia le f lible bruit qui 
lui prouvait que son ami con­
tinuait ù dormir dernè c «es 
rideaux, d’un sommeil répara 
tour.

d’ici est l’hôtel de l’Etoile. 
Depuis quelques jours un mé­
decin célèbre, professeur dans 
une Üdiversité d’Allemagne 
y est descendu. «Te vais Peu-
4/

voyer chercher ; les médecin 
ne refusent jam tis de venir 
lorsqu’on invoque leur secour- 

— Dieu soit loué ! Je von- 
remercie... .permettez*moi de 
vous faire encore une prière 
Vous savez que nous somme- 
venus ici avec un vieux mon­
sieur et une jeune demoiselle 
un peu pâle ?

Oui la panvae enfant pa­
; elle doit

Hcience ! Ah ! j’essaye cle me 
tromper moi-môme. Les Ci­
tais symptômes ne sont-ils ns 
complets et incnnu*.sta:E ’ 
Non, non, la sensibilité ! 
crainte m’aveiigleat. ü’ y . 
certaines lièvres qui p, i, 
se développer de la même ■: •!.- 
niôre... .mais la céphalalgie, 
le délirt, le transport au un- 
veau ?

11 se leva cl se mi. à i■ e , 
cher ir'an-E nas dans

à-

chambre comme un iiom i. ; 
qui veut échapper par b» m »t,- 
veineut à des pensées <|iii ]j 
tourmentent.

Deux coup.** légèrement 
frappée il la porte le tiioie::i 
de sa douloureuse pro • •
• ion. 11 sortit île la h \ m b ; 
et trouva sur le 
m stique d’un 
jui lui dit :

C’est ainsi que Mnx iiap * 
lings luttait contre les rCfle- 
x on« pleine- d’anxié'é qui le 
faisaient (rissonm-r e< s’- for­
çait de ramener la tranquilli­
té dans son piopre cœur. Il 
v réussit enfin, surtout lnrs-Y
qu’il entendit que la respira­
tion de son ami était égale et 
douce.

'Mors il entr’ouvrit un peu 
le rideaux, considéra un in.* 
tant le visage d’Herman : puis 
il se rassit* dans son fauteuil 
et murmura a wc joie :

— li dort, il dort tranquil 
le ; ce ne s< ra rien. Ah ! je­
tais en proie à une fayettr 
horribb* ! Mais Dieu sjit loué ! 
je me trompais.

En ce moment la porte d 
l’appartement s’ouvrit et M. 
liai wyn entra -ur la point* 
du pied.
{ Max mit un doigt sur se# 
lèvr-s pour lui recommande» 
le silence.

• -Eh bien, demanda M. Ha- 
lewyu en parlant à voix bas­
se il l’or-MÜe du docteur, com* 
ment va M. Van Borgstal ?

— Il dort paisiblement : ne 
le reveillez pas. Nous avion? 
tort de nous inquiéter.

—Pauvre Florence ! dit le 
Viol lard en soupirant. Elle

1 I I

Une heure ap;ès, Max Ra- 
peliugs ouvrit la porte de 
l’appartement de sou ami et 
r* garda dans !e couloir pour 
voir si personne ne venait ; 
son visage raie trahissait une 
vive inquiétude.

11 poussa une interjection 
étouffée en apercevant le pro­
priétaire qui arrivait au bout 
lu couloir. Il !ui lit sign.- 

d approcher et lui dit à l’o­
reille d’une voix content e :

-Dites-moi, je vous prie, 
mondenr, y a t-il un médecin 
dans ce village ?

—Non, répondit l’hôtelier, 
notre commune est trop peti* 
te pour celu. En cas do be- 
>oin, nous allons chercner un 
médecin à Altorf. Votre ca­
marade est-il vraiment mala­
de ?

—Oui, monsieur. 
—Gravement malade ?

— Je n’en Sais rien : cela 
pourrait, devenir plus grave. 
Diable pas de médecin à Am s 
u-gg ! Qu’on ai telle tout de 
suite une voiture et qu’on ail­
le en chercher un à Altorf 
Qu’on ne regarde pas l’tirgeiu, 
nais qu’on se depêehe ; iallût- 
I crev r les chevaux, je pay - 
il tout. Je vous eu supplie, 
.onsieiir, vem-z-inoi en aid- 

nve : zèle, ei je vous en serai 
éternellement reconnaissant.

— Ne vous inquiétez pas ain­
si, monsieur, dit 1 hôtelier 
d’un ton très-calme ; je vous

—Eh bien, il ne faut pa- 
qu’ils sachent qu’on est allé 
chercher le médecin, cela leur 
eau emit une cruelle inquié­
tude. B pourquoi les faire 
souffrir, peut-être sans raison ? 
Voit-, compren z, moiiMeur ?

—Sans doute, sans dont»*, 
ils n’en sauront rien. Un fe 
ra entrer le docteur par la 
porte de la cour.

- Encoie un mot, monsieui,
- 0

Etre ainsi tout ><eul avec mon 
ami ! c’est cruel ; je puis avoir 
à chaque instant besoin de 
quelque chose. Je voudrai 
avoir- à ma disposition un do 
inestique adroit* un homme de 
confiance ; n’importe que c ia 
coûterait.

—J’en ai un dont vous se­
rez content, monsieur, répon­
du l’hôtedier Il iiu d’abord 
p‘ evenir le docteur, puis il 
viendra se mettre à votre ser­
vice. Soyez donc tranquille, 
monsieur, votre souhait va 
ô re accompli sur-le-champ.

A ces mots il redeccendit 
l’escalier.

Max Rapelings rentra dans 
la chambre et regarda pen­
dant quelque temps dans une 
immobilité complète le lit 
dont, les rideaux étaient en- 
ii’ouverts. Sans doute Her­
man était en proie à une lie­
rre brûlante, car il bredouil­
lait des phrases incomprhen- 
fiblei» poriait souvent la ma u 
à son bout et poussait des 
plaintes étouffées, comme si 
un feu dévorant lui consumait 
lu Cet vcuu. Parfois il stni' 
blait pris d’une crampe, car il 
faisait des soubresauts et se 
délirait les membres sou& la 
• ;ouvertu* e par des mouve­
ments brusques et nerveux.

Lejeune docteur s’appro 
cha plus près du lit, eonleui- 
pla avec engoisse le visage 
égaré de son ami, et se laissa 
retomb-r sur sa chaise avec 
un profond soupir.

—Doute affreux, mortelle

| aller nu 1 ti i*
certain •a çe

; médecin va
lu, il ihp suit
encore 4 uel-
command •;r ?

’iiienl ii Si U

mou ami.. ré-

comprend : un ami si loin de incertitude ! 
votre patrie, cela vous effra Mon Dieu J mon Dieu ! ne

murmura-t-i-.
e.-t bas qui pleure à attendrir ye ; mais ce ne sera rien. Nous m’ôtez pas le flambleuu de U

Je suis exclusivement 
service.

—U’est bien, 
pondit Max. Laisstz-moi I 
avec le docteur. Mais u z- 
vous prêt à Venir »ics qu.- |e 
sonnerai. P* rsonue ne p 
entrer que vous.... Et vu -i 
ne faite mine de. rien, ne p ■ • 

lez de rien, et faites en .-oi t ; 
qu’on ne sache l ieu en b t de 
ce qui se passe ici. Je vous 
réc nupenserai généreusemei.t,

—Soyez tranquille, .u m- 
sieur, mon maître m’a fait 
connaître votre désir ; j’ai 
compris. ... Voilà le doct ur 
qui monte l’escalier. J at­
tends vos ordres.

Le personnage qui parut 
sur le palier était uu homme 
d’environ cinquante ans, tout 
a fait vêtu de noir, d’une phy- 
ûonumie sérieuse qui ‘ 
rait le respect.

.Max Rapelings alla uude- 
vant de lui et lui dit :

—Monsieur le professeur, 
combien je vous dois de re­
connaissance pour votre obli­
geance ! Dans cette chambre 
est cuticné mon ami, avec 
tous les symptômes d’une liè­
vre cérébrale ; je n’ose pres­
que pas aire le mot; il me 
frémir de terreur et de de-es­
poir : une méningite !

— Une méningite, une m- 
(himation de la luembran du 
cerveau ? répéta le vieux mé­
decin. Non, non, vous vous 
serez trompé, monsieur. Dites 
moi, comment voire ami est- 
il devenu malade V Son mal 
a-t-il une cause connue ?

Max Rapelings lui expli* 
qua comment Herman, co-y- 
ant qu’une jeune fille avec ta 
quelle il se trouvait eu socié­
té venait de tomber dans uu 
précipice, avait été frappé u’u- 
ne terreur excessive, et com­
ment il avait été secoué puis 
violemment encore en voyant 
lout à coup reparaître «ame 
et sauve à ses yeux celle qu .1 
croyait morte.

A Suivra


